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Inauguration Espace Jean Tranape 

Discours prononcé par le colonel (h) Fred Moore, 

délégué national de l’Ordre de la Libération 
 

 

 

 

Jean Tranape est né dans le territoire enchanteur de Nouvelle-Calédonie. Bien loin 

de la métropole où s’achèveront les combats. Après une formation de dessinateur, il 

intègre l'infanterie coloniale au début de l’année 1940, au titre du service militaire. 

 

Mais après l’appel du 18 juin, les îles et les atolls du Pacifique se rallient 

massivement à la cause du général de Gaulle et les hommes embarquent pour 

former le bientôt célèbre bataillon du Pacifique. Et Jean Tranape sera parmi les 

premiers à s’engager. 

 

Partis sans arme et sans munition, ce bataillon - composé de quelques centaines de 

volontaires - s’engage avec confiance derrière le capitaine Félix Broche - un autre de 

nos compagnons de la Libération - qui a obtenu de former un corps expéditionnaire 

français du Pacifique. Adoré par ses troupes, Félix Broche disait de son bataillon qu’il 

était merveilleux et être heureux d’en être le chef. Durant le voyage qui les mènera 

vers l’enfer de la guerre, les guitares et les chants qui accompagnent ces hommes à 

l’ardeur communicative, conduiront les Britanniques à surnommer leur unité le 

“bataillon des guitaristes”. 

 

Après quelques semaines en Australie pour un bref entrainement, Jean Tranape et 

ses camarades partent pour la Syrie, puis viendra le Liban, l’Egypte et enfin la Libye. 

Intégré a la 1ere Brigade Française Libre du général Koenig, le bataillon du pacifique 

connait son « vrai » baptême du feu à Bir-Hakeim. Les opérations vont durer trois 

semaines. Les attaques ennemies se succèdent et les conditions de vie sont 

rendues plus pénibles encore par la chaleur, les vents de sable et le manque d'eau. 

 

Après Bir-Hakeim, le général de Gaulle écrira : « Les volontaires du Pacifique, à la 

pointe du combat, confirment la valeur militaire dont ils avaient fait preuve au 

cours des opérations qui ont précédé la bataille et donnent la preuve de 

l’attachement à la France de ses enfants du Pacifique. La France combattante 

est fière de ses soldats du Pacifique » 

 

L’esprit d’initiative dont a fait preuve Jean Tranape durant les combats sera souligné 

et il sera cité à l'ordre de l'Armée. 

 



Mais le bataillon du Pacifique a malheureusement enregistré de lourdes pertes 

durant cet affrontement meurtrier et il est alors regroupé avec le 1er bataillon 

d’infanterie de marine - lui aussi affaibli - afin de former le bataillon d’infanterie de 

marine et du Pacifique. 

 

Jean Tranape prend part alors aux combats d’El Alamein avec sa nouvelle unité, puis 

aux campagnes de Libye, de Tripolitaine et de Tunisie et enfin d’Italie, où Jean 

Tranape est blessé par des éclats de grenade dans la nuit du 11 au 12 mai 44. ll 

refuse de se faire évacuer et reste avec ses camarades. Son courage sera 

récompensé par le général de Gaulle lui-même qui lui remet en personne la croix de 

la Libération fin juin 1944. Sa citation à l’Ordre de la Libération décrit Jean Tranape 

en ces termes : "Brave jusqu’à la témérité, Jean Tranape est un exemple de 

bravoure et de froide détermination." 

 

Le débarquement de Provence, qui sera pour certains leur première fois sur le sol de 

la « vieille France » connait des affrontements violents près de Toulon et sonne pour 

Jean Tranape la fin des combats ayant été encore ume fois blessé.. 

 

Lors du défilé sur les Champs-Elysées jusqu’à l’Arc de Triomphe, Jean Tranape sera 

le porte-drapeau de son bataillon et cet homme humble et discret avouera avoir 

ressenti "une fierté certaine d’être ce jour-là, comme depuis le tout-début, aux 

côtés du général de Gaulle." 


